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SSS ' ILE FANTASQUE..-

renü. L vold ! trois et deux font cinq. M. Lavenette, vous -devez 'ma .con-
- ommation.-C'est onze sous.

M. Lavenete,-La! qu'est-ceque je disais....c'estvous qui me faites perdre !
Premier habitu.--Comment ! c'est moi qui vous....
Lavenette.- Eh parbleu! vous venez me parler de itureau, d'un tas do -

bêtises, quoiv! ous êtes cause queI'ai écarté le valet d'atout et la dame seconde.
Vous n'en fites jamais d'autmes !

(Entre M. Pa tureau.)
Chmur d'habitués.-Tiens, Patureau ! PAtuieau Bonjou Patureau

Ah ! farceur de Pâturea,,, va !
Ptureau.-Pas mal, mes enfans; et'la viôre ?
Premier habitué.-Quand ou parle duloup, on en vôit les rayons....Nou par-

lions de vous il n'ya pas sept minutes.
Iavenette'(ms).---A preuve qe je dois onze sous Pour Cabuchet...Si je sais

-,comment il fit celui-l...On paie toujours tout pour hu ! il se chüre du reste.
Cabuchet.-D'où sorez-.vous comme ça, que vous avez dispafru tout.h-coup~

comme dII beUrre au soleil?
Pfttureau.-Oh! ça. mes petilts amours, c'est toute une histoire.

''Premierhabitu.---Voyons, contez-noue ça ; voynns, soyez gentil.
Lavenette..-iPs souvent que j'entendrai ces histoires nu Pâtureau qui vient

-de re coûter enýoreonze sous pasplus tard que tout à~l'heure ?
(Il prend son chapeau et sert en dhanlonnant

Plutôt la mort que t'relnange,
C'est l. devise deés R R sRncéE)

Pâtureau.-Nous sommes tous des ancieus ici, alors ça peut se dire.
(Tout le monde se resserre en groupe autoir de Pâtureau.)
Pàtureau.-Figurez-vous donc·; mais non, c'est impossible, vous ne pou;riez

<pas vous le figurer....enfin, c'est égal....figure-vous donc...
Deuxième habitué (précipaiiaien).-Dites donc, vous autres, vous ne savez -

>pas une chose ?
Tous.--Quoi ? quoi donc?
Deuxième habitué.-Je me promenais sur le Cours avec le petit Tournachoiu.
Unie voix.-Tournacliou,-le neveu à M. Durantier.
Deuxième habitué.-Comme vous dites.
La voi.--Tiens! tiens ! je le croyais à la fire de Mérignac
Deuxieme hsabitué.--P isqueje vous dis que nous étions ensemble sur le

-Cours, il ne peut pas tire h la foire.
La voix.-Alor, il en donc revenui
Deuxième liabilué.-A pparemment. Eh bien ! savez-vous ce que nous avons

vu nous deux le petit Trournachou
M. Cabuchet.--Le moyen que nous le sachions, c'est de nous le faire savoir.
Deuxième habitué.--Cte charge ! Eh lbien' ! nous avons vu Robineau.
Premier habitué.-R obineau ? Rubineau ï Le mari ù le veuve Bernier l
Deu.ieme halbitu.--Lui-même.
Pftureau (eexéqu'on lui ait coupé lajprole).--Dirait.on pas que c'est une

rareté que de voir Robineaul Moi aussi je l'ai vu....je l'ai vu plus de cent fois et
plus de trois cents aussi.

Deuxième habitué.-Possible....Mais quand vous l'aviez vu, comment était.il
* fait ?
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Potureau.-Dame!'l ltaitfiait comme tout le monde.
Deuxième habit.--Voilà¯où je vouis pinicc. Ce soir ilné'Ltai pns fait cormmsn-u

tout le monde..
Premier habitu.-Qu'avait-il donc d'extraordinaire ?
PâÈureau. Avait-il son épouse au bras, par hasard ?
Deuxième habitué.-Lui ! pas si bête
Tous.--Enfin, qu'avait-il ?
Deuxime habitué.-La croix d'honneur !
Tous.-Robineau !.
Premier habitu .- L'époux:à ia veuve Bernier ?.
Cabuchet.-Celi-qui aun bien decampagne a Moulinar. ?'
Patmeau.-Robineau que j'ai vu plus de cent mille fois ?
D)euxième habitu.-Luimême, e je sous dis, lui-meme
Pûtuireau.-En voilàune de blague, par e emplo !
Cabuchet.-Eh bien ! excusez...s c'est co'mine ça qu'on les donne
Premier habitué.-A. quel titre donc'quilta mcritée ?
Deuxièmehabituu.-Est-ce "que je sai,'moi ? des intrigans, qui On dt qu il.

a-inveité une manivele, commue qu dirait une machiie, qu'avec quoi qu on pour
rait faire tout plein de choses. Mais on sait à quoi s'en tetir.

(Des groupes se forment.-La nouvelle.circule.Chacun tombe sur Robineau.
à bras raccourcis.)

Pitureaiu (à deux;ou trois iei>ib-cs qui lui sont resLs Jidrles.'Oòea.étais-je--
de mon histoire-i Ah ! m'y 'oîi i Je disais done...

Troisième habitud (entrant).-Quirest ce g1i vient avec moi demain matin ?
Cabîuchet.-Où allez-s'nus donic de'i amii{natin ?
Troisième habîuil é.-IFnous rive de.la trou1 e. - Jo vais aux --devants. On

dit qu'ils ont une musique à se trouver miial de.plaisir.
(Cette nouvelle ponge tout l'estmimel, dans un :émioi profondL. Dix .lieires

sonnieit, et les liabiiiuW s ie irent ei se donnant~reridez-vous, ou l lendemain .
-six heures, sur la paîce duimarché. Ptmreau est parenua. saisir Cabuchet par

lê bras et on' lntend reélôer dâis le loininin :)
-Où .en étais.jedenon histoire ?l....l ?n'y vodl....Figurez- ous donc.

QUEBEC, 12 -OCTOBRE, 1S40 -

SUPIERsTITIoNS ET DICTONs POPULAIREs.u
Ceux qui lisent régulièrement mon journsalvent queje me livre parfoi à de5

excuraions plus-ou moims cha seresses.- Ils se -rappellent peut-être encore ladiscussion du brave et intejigent pèreBärnabas que je leur servi dans umi de
mes dermiers numéros ;et s'ils ont en l charité de s'apitòyeriar i dmalheureur
sort qui me privait de gibier, ils n'ont pu manquer d s'en feliciter'eux-m'ires
puisqu'ils participèrent a la chasse morale. que j'eus' ]a der¯nière consolation der-



comme e leur ai di( haut done Fi5 s avet que je pr un asae- ç
t <'ii nt l chainms, l fil s ,ur 1 l'éï e et u ll úilenice n 'lc dic

rt sagemnt de nepot compter sur mon tiheur n sur mon adresse, me sug
gère si excellenîe idée de ne nir de copieuses provis ons de bouche et
luitres d*ou il s'ensuit naluretiîént que j'c reviens pour l'oî'dinire uboins char.

g qu'à mon départ
Ce petit prélude t siilicnt donné il pine de uépéter encore

conmientje namanssai lT olie qu'un va lire que je ,ecueIllis ýî li suite d'ime
excursion di reste ilétiius Jinaidni aiilin d 'otr

monade pin au long ;qu'il inc suflis de dire que j inf trouvaiS ex ctem nt
sous les mêmes n Il l q a première e iédiin

Cette l'nisi di desc'énÏee un' vieild la tremp a de ce hon
pèroin:rnabas j'eusthnii l d0 mettriî -Ilvr l.s fuît
intéressantes, i iitimunt ' do ü (ill t' 'dis J s'.fs ý:d e
commne on vn le voir.Mas .. vnt de pröiáiler il Mdiviéî sans d ôe- iîé des-

sae de 'raàsîir'e ire n'nadii'nmet nies eueii r ilénx lecr rics
ct cellesuip ren'an'e je le sahe.' ce ir fille- a e lisie
Chose qfli rentre dans les pussibiiîtés llit[nes quniiail' i e renes

bdné dose'dînprobabilit d e js l'rie biî tout lu' dde oe pardon-
lier liisiîüe pr'ésoetipnpinn.

Coniee viens de le dire, la maison o' je n lîaardia rcha cln ' ospitali.
té se Ir ait ljabitée pai r qlaure Oe de moisetîrl
il derient nécessuir' pqîiîlue la ~ihessd 'ted üentdr

iigtj,,s, jedifiie ueIsrelem qleîr;rmcnfrnier à e e a i di i''
excellentes personies rois_ n'uvaient pni 'ncr tii cent ans, mais a aiet
pasél cimquntainie Qîtant àa qtuatuinîon îièco de trois;autrsp qi, comreon le voit, tnient sur)il et jusie (le dire que cinq tusrieane poit
ericore sur sa tête, ce (ii siînitiî en lingagevulgnire u'ellena n

ses tgging ins; ;ge que le demiselles lpui-l'aîteiga e@îutparaissent aimer blecu-
copceleslu eoniserventmrt long-teis. Desmauvais piis pré tdélit

que cela provient de t'anîipatlie- miîrelie pour pIppellation injrieuse e ifille
fille, terme que je mi garderti bieidnìployer Quoiqu' soitpotr revenir, et

inau but deu rassuîrer ceux üi ui 'g du hi nièce aurait pu faire concevoir de
nouvelles craintes-rour la rs de 1le1n c ur, je, feriii di nninsin cuupiintrait
e cet objeqi troliverf 6p1endant a'n'e poilît Edouter si g ioîötö l'adorIa-

teurs; cn' it providence dans agess e ne créant pas des êtres égaleineiît
beaux a coîîronnîe son o ei'a uiqu 'elle donne chacîîmide¯goûîts nussi variés
Cette nice-là pos.sédiîit donc une gerie de cheveux d'un blond ardent,quioe
rivahsnient; pourInut i, iveoletour de ses paupières. Sa bouche un t
soit peu Inige et longue, îî'ttit pas dilotit do traveis; elle servait diLnement île

hae 'a pinez auquel;je ne fera pasle même compliment. Telleétaitsi tête,
lée dyeîux d'îîun gris'erdtr et entitttesur in coti qu'on appellerait de cygne,

Fi Pon considérait.ai long er phtôtq la couleur.Dü resta, elle taitasse
fien ite etIaurait pîi passer au nilieu (le ses ca mpagnessaits Are atremente-

rquee que ar fin s pcitl>letr qu in î'nit trouve putre ses bras un pu longs,
lus épules ieiîêgules et Plînîe de ses..abs nat soit »u plus courte que Paa-
tred; éfaujts qu'elle dissiInuait assez ultîîen e.otvrant ceequi étit'de trop d'un
c ô té.'('et Lpat gui*qi pouvait inanquer de I'altr, grflce r ùx'l nts de sa

co ait des connaissanee tufrt distinguées enî thit dlanatomiie.
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Mes lecteurs et surtout mes lectrices vont se réerier, sur mon indi'crtion et
mon inratitude envers des bonnes demoiselles qi me reçurent ainsi. Ch'ezelle,
j'avoue mon tort; mais le.mal etant fait,. ildevient irréparable.' J en demande
pardon à qui de droit et je viens tout uniment ausujetdeînon article:que maa
titrenme > P elle.. ' .

Dès que j'e:s expliqu6 à mes hôtesseý la position'où je me trauvais nyant' été
urprispai la nuit et le mau.vais temps, elles me reçurent avec be:;icoip'd'a-inéniné
.t me firent partager un frugal topas ; je dis partager, c'est par nidestiecir

j'aurais dé dire qu'elles me cédèrenteur souper: ue lonsue marche, la7fraî-
cheur de la tempéraure, un estoiac, dans le meilleur ordre et unle paire de
méchoires à l'avenant me rendent le propniétaire d'un appétit des plus lbrillants,
enrorie quen deux.tours jcus expédié presquetout ce qui se présentait de-,
vant moi. < Je pus voir que mes hôtesses jetaient un regard, envieusement admi-
ratif sur mon ac'ivte masiicaiie. Aussitôt que ma fim fut asouvieûou plutêt,
dès qu'il n'y eit phis rien pouir donner de 'ocepation a mes incisives et-h-n es
molairesla table fut deservie et les honnes vieille- se rangèrent près 'di lioele,
-'un'e tricotait, l'autre braait des cartes qu'elle étendait sur ,ses-genoux, la plus
jeute brodat, la plis vieille les regardait et touîtes pa'rlaient,'preqùe' a la fois.
Pourimoi je m'assis sur ut ofa loigné, position que ma fatirue exlrémd excu-
sait et d'où je pus obserser et écouter ce que vousallez entendre

Eh bie'nma padvure Margueite, dit à la nièeecelle.qui miiniait'les cartes,
quand je'teclisqu elesyartesiie me trompen jamis tu neveux pas me croire;
cepmendant, regarde ¯ce jeu!t Une surpri- deroi'! visite iitendue' c'est ce
monsieur qui dort lf et que nous n attendions pa.

ma nte ;, mats vos cartes vous disent de qui cat arrivé, et non ce qui
ne Lest pas encore.

-Oh! c'est égal, les crrts, ça ne ruent jami." ix de caelr, niariage,
c'est toi nia chère; asdettrèfle, près de Pas du cœur et du carreau' par bandes,
c'est des lettr-es aec de largent; rappelle-toi ce eque je te dis i.'elquunu . de

Snous va recev~oir de l'argent..
- Vous nous dites cela tous les soirs et cependant je ne vois ni lettresni argent

arriver. -'

-Oh ! ce n'est-pas surprenanmt, tiens, toujours du pique, chagrin, chagrin, et
et surtout le neuf;~ poinît de réîusie.' C'est cliir; car les catms C'est une chose
certaitîe.et tu sais bien que l'ailtre jor je tiai; et ces trois damos taient ensein-
ble. Signe imniniate de trois bavardes et de trigandrie, Eh bien qu'est-il

¯nmrivé? on parlait mni de noas, et comme tu sais,ça ne peut-être-que mnesdames
nos voisines dont la langue ne s'arréte plus quand ça entreprend- le prochai-t.
Elles feraient bien mieux de s'occuper de leurs propres affaires:un coup de
langue est pire qu'un coup rde laince. nlaan -

- Eh bien n Jacqueline, dil,en a nt son ouivrage, celle qui tricottait, te
voilà toute rachée sur tes cartes. Je te dis que ti en deviens- folle. Comment
peux-ti croire qu'elles disent la veté i Il faut bien qu'elles.se placent quand
on les brasse ; tout cela n'estque de la superstiion, et quant .moi jeiu'avais
pas besoin de cartes pour savoir qu'on parlait mal de nous et que j'en aurais du
chagrin. -Depuis huit jours leil droit me papillote et Poreille gauche me, tinte.
Signes certains de c:hagin et de cancans.

- Vous me faites rire -toùtes les deux avec vos cartes et .vos signes; pour
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moi je ne sus pas assez simple pour m'on occuper ; ce n'est pas'commle sie
taientudes sèves, par exemple. Oh pour ça, je ne me trompe jamais.

w--Ah ! ah! ah !. mes bonnes tantes que vous êtes' étonnantes avec vos carieo,,-
vos signes, et vos rêves. Tout cela e'et des idées de lancientes ; vousIme
faites peur, et ai vous conniisez je vais vous prenhe pour des sorcières et m'én.
aller, de crainte que vous rne lejetiez un soit comme la vieille Margotton on a
donné un à cette pauvre Joseplaine qui n'a pas voulu lui fiaire la charité. .'La
voilà bien arransgee à présent. Elle lit pitié, car elle ne pourra plus se marier
jam'ais ;la Margotton le lii a bien prédt. La pauvre fille parle toujours à son
cavalier etquand elle veut prononcer son nom, sa laigue rest- attachée au palais'
et ce n 'est qu'à treed'eau béiite qu'on peut'la lui décoller.

Bac! bac ! c'et qu'elle tombe d'un mal. On ne me fera jamais croire,
squ'on puisse je er comme ça des sorts.. Lt pus, tu aze beau dire,- mues rêves ne

,me trompent jamais.
Mes signes à moi-j'y crois cemme à l'évangile, j'en ai tant d'exempls.

Quaht à ce qui est des sorts, c'est des contes. '

Jesoutiens qu!on nu doit avoir confiance quauîear:es, c'est prouvé:etsi
vous voulez je vais voos die mot pour mot tout ce qui va vous arriver .... 'Des
cours et des trèfles, puis du carreau....tnh mon Dieu voilà du pique....dame '-de
pique. roi de carreau.. Jé.us,! sin chemin, de la mortalîié,di chagriu ; niais
nonspas encore: voici la victoire pour toi, Marguer;îe; tiens te voilà avec ta peu-
sêe, tout N bien ; ,mais. voici encore une danse bruite qui te poisitet un blond
qui l'observe.; il a de, desseins. Prends garde, Je rebrasse et je renouvelle.....
ictoire encore une -f:is. Voici un valet avec uneloure.; c'est d'un homme

riche, trèfle, de l'argent tout va bien et le malheur accompagne la dame brune et
le blond qui ne réussissent po:nt. .Dites après cela que les cartes mentent 1

- Voià un beau rataîpias que tu nouîs fàis là ! Qui peut v comprendrei goutte
Mauis mes rêves, c'est plus clair qste tout ça. .iRappelez voi que quand notro
frère est mort javais rêvé que je m'armchais iue desi. Quand on' nous' fait
ce procès pour:une vache qui avait pasé la ctutre, j'avais rêvé 'al'rau bloil.
Quand.la femme du capitaine de milice, qui était jalouse -de ce que nos cboux et

nos oignons ont mieux réuesi que les sient., nus faisait bonne mine et parlait.
honteusement de nous en arrière, je rêvais toutes les nuits aux épingles ; quand'
la;grande chiicane est venue pour nos bancs dians élis'je j ie voyais que des

ufs cassé»s. Qisund noire crosse jument a u se esierux pou'ns, j'avais
vu do hàverdure, et quiud ils sont mort, j'avais la nuiitréete, crusé la-terre

.nvec nies doigtF. Quantd on et venui nous dire que notre irnchs retonbait sir'
le nez de ceux qui nous l'avaient fait, que notre avocat les a confondus eni cour
et leur a dit leurs bonnes véri s, javiis vu comme je vous vois,' un superbe
cheval noir. en signe de victoire. ParhIz maI des rêves après cela !

Mais,.ma tante, vous voulez qu'on croie à lous-ces rêves. Plour ma par,

e rêve tutes les nuits h touses sortes dle choses qui ste- me sosît pas encore ar-

rivées. Et puis vous osez ne pas -re qu'on jette des sorts ! Qnand je vous

dis que-,ai vu cette pauvre Josephmie de mes propres yeux. D'ailleurs' ' et

connu que la vieille Margotton a mille mativis secrets ; et gi*elle ne chango
pas ; voilà lontg-tems'quie je la vois qu'elle est tougjours la même. Vous savez

bien, que quan!l javais mal aux dents, ee m'a g(térie e .n :ns rIe deux jours en

me faisant porter une dent de cheval. Et ne m'a-t-elle pas fat passer tes <artes

en les frottant avce une queue de chatte Tois les'soirs, à minuit, elle va trouver



-LE FANTASQUE. Y 4

apoulenoire'qui est je r.rois aussi vieille qu'elle, elle la nouirrit seulement ave'c -
de lherbe ser pent et ele apprend de cette poul&ce qui se passedans toutes les'
maisons. Qî'and notre donmestque s'est coupé au pied avec la hache, vous'savez
qu'on ne pouvt arIter le sang 'elle passait -par là et avant- plant i la hach'e
dans le morceau de bois qu'i avait voulu fendre, peut-être un quart d'heure après
le sang n'a pluscoul.. *a ..- o ,'

- Oui, oui, Mrguerinte a raison je mue souviens de tout cela et ça me-prouve
encore bwnmieux que mesins de veritables avertissements Par ex-
emple allez-vous me due que quand l'oil gauché papillotic ce n'est point signe de
joie !' va m'est arrivé cent fois. - Quand la main gaucIe démange c'est signa

qu'on reçoit de 'argent,; teiez dans etmó'nemnent c'est la droite qui me démange,
aussi je suis sûre qu'il Pdra demam payer le compit dudocteur pdur hiJmigraion
qu'il ne'm'a pas guérie. Ce malin je me suis pris une puco surie bras gauche,

ie de visite, vous voyez que c'est bien vrai. Ah mou Dieu qu'ai.je
sur le cou ?

Attendez, ma tante, c'est une grosse, énorme araignénoe; "ne bougez pas, je
vais la tuer. -

Nn, non, mon enfant, garde-ten bien. Lai:se la, ceýst signe d',argent.
. usteinent ! le mnar cland de bois va venir demain nous payer comme il a promis.
Si ti tuais cette pauvre petite bête, il ne viendrait peut-être pas. -Ali qu est-.co
que ce bruit ? C'est notre chien qui hurle. Signe certain de .moi taite.-u
vais-je devenir ? A!oi qui sii toujours malade! C'est pour mi, c'est'sûr
Tiens lu feu sie ; encore un signe; -nous aurons des nouvelles: "TXujours est-
l ceitaini que 'an dernier la récolte a ét mauvaise; je e vnus avais bien prédit,
vous-avez fait commencer le labnu'r umn vendredi. Cette année elle est abonidante
parcequie j'ai bieni fait attention que ce ne soitqu'imjundi.

-- Il est sûr qu'idpieuty avoir après tout quelque choe de vrai dans les car-
tes; dans les signes; mais ce n'est las comme les rêves. - Tiens je t'ai toujours
dit, larguerite que si tii veux savoir avec qui tu te maiè'iras il fuît te dé
barbouier'trois soirs de suite dans la mêée elau, mettre-des lîhbits'd'homme
surine table avec un miroir et un rasoir te couicler la têteaux p1 ieds, et tu
verras sûrement en rêve tonî prétendu. J'ai fait tout cela'qudilj'étais jeune,
je nii jraius rien vi, aussi c'est pour ça que je ne ne suisjamis mariée. Tu

uoi que c'est ianquable.
"-Je'ne ferai pas ce remède hi, ma tainte, car je n'auraiis qu'a 'n' rien voir

non plis, je ne me ni'rais p aleaut-t'ejai et ce serait voire faute
Vovons, von, (lit l.- plus ûgåe il est'temîs de se couicher ; le nez mIle de-

iîange ; tu dis \ariaiîe que c'est signe qu'on doit embrasser quelqu'un, je
crois que ce signe la me sera pas vrai pour' moi ce soir.

Ni pour moi ! dit la nièce en soupirant et ci allant chiercher le miroir
pour le mettre sos son oreiller ain d'y voir son futur, malgré quelle ne croie
ni aux signes, ni aux reves.

Cela dit, toutes quatre se levèrent en regardant avec- terreur Cie tous cotés
Celle qui défendait les signes alla placer deux alluniputtes en croix sur letroU
de lat serure, afin d'interdlire l'entrée aux mauvais esprits ; mettre uni blai dans
le feu pour faie veniér le beau tens, planter deux fourchettes dans li cloison
pour se porter bonheur.'Ces cérémomes terminées, elles allèrent e coucher et
n'étaient poinit ecore levées lorsque je Lpmtis le lendemain. Toujours est-il
vrai que le sortilège pour amneier le beau teins avait complètement reussi,car I
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-soleil se lev.s radieux et vint éclairer la plus belle dle nos jour nées d'automne.
Vous mie partonnerez sans doute, indulgents lecteuris de vouf' avoir ennuyés des
millessbalivernes dontje viens de vous entretenir; je lai lait pour retracer lessv
mlles'super'stitions qu'on entretient encore dans quelques unes de nos campaa

gnes.éloignées, et surtout pour vous écarter un instant de la pohtique actuwile,-
<pui pour n'en être pas mois lolle ni moins extravag.mîte, se trouve infiniment
plus ennuyeuse.

Fantaisics.s '

Les importateurs de liquides doivent présenter à llobert Symes, Esquire,( une
ndies.e de félicitations sur son refus le se mettie de la société dle teIpénce.
Pour témoigner à ce fonctionnaire presque oubié, s, haute considration r
le zòle avec lequel il encourage le commerce, la reine va lui conlerer un titre de
noblesse. On prétend qu'il se nommera désormais Hot,%vhiski Duc De La'
Sdiffurderie.

.Le gouv'erneur-générail en débarquant d~rièrenent . Montréal a dóclaré que
les'quais n'étaient point asez munis de bairires et dé bornes. Enffetdepuis
que le'gouvernement cet à Montreal il'est surprenant qu'on n'y ait pointTait uériv
plus grand déploiement deIgarde-fous. , '

Monsieur Joues a dit à la corporation qu'il avait honte de Québec. Le comité
de lemprunt pour le Caal Chambly propose (n amendement, qu'au lieu ldeis-
mois "arait hontede." il soit mis: faisait honc a." La motion sera-t-elle
accordée? Tout le monde passe à droite.

- Le.Moritng Courier( dit que l'administration gaglie tons lesjours des voix.
En effe t elle les gagrc -mais elle ne devrait pas s'en vanter. .

On lt.dans les annonces du Mlerciur : A endre, ,deur ,nes, s'edresser à
ce bureau ?" 'Voil qu est étonnant ! Nous pensions que tous les ines as l ul
.Uercury étaient vendus depuis l n s.

Mr. Th. Murphy, sclliî', i offert ses services ñ la corporatiou pour Iti faire

des seaux. Ce cor'ps est, il me vemble, asez/. suffisamment muni île sots; s'il

a besoin tfun sellier ce ne sera, je jense, que pour lui 'aire des bats.

Mpnsi ur 3 Jnt. DM wrFEU'eL chargé de 'agenuce générle. du Fanf.rine pmur Quèc.

Nos alonn~s sont priés de vouloir biei lui remettre leurs retmations et de lui soller les comptes

lrier.s qu'l leur présenera. Ceux auxquels il inarquedes numéros voudront bien les li d6-

nigner afin que nous puissions les remplacer.

Nous prenons la lherté d'annoncer que nous avons m:,intenant eotusprese le portrait lih
grrphié de S. > G .i.: CONTr r. ForoiN JA.\.o7 EVruî dg Kancy Comme nous ne

rporrons en tirer qu'un nmbre trle é de copiv, les personinesq ui désirent se le procurr
devront n n l n au plus téS.
nous en faire tenir lejpri (utn écu) franc de port, dici à quize jeur. Cttie litimgrphie a 4..6
cnpide cracteinent et dans les imes dniuensiîins, sur un portrait lais par le véueral' prô'at

au Sminaiiiirc de Québec.


